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PREMIERE PARTIR 

«vee tei qu'il tst un indigne scélérat, e( qui 
f in eerteinement mourir é> chagrin cetti 
pauvre Geneviève 

HedeWne questionna Fouette, qui lui reconti 
l'histoire de la Si le de liendom 

A ce récit, l'mdigattioii eoutractait le visait 

être m peu pli» ttrd. . 
— Cesl lui qui la force à nom quitter, je 0 

••la pourquoi : pour la faire mourir plus vit) 
HDI doute, parce qu'elle l'embarrasse. 

v milTMM « # M M U aNtaf tH et*. Ohrit-
**•. L4, es) eelra UMtau m moins H«raat 

mansarde était petit*, nu» propre, qaoi-

pourtant qu'une partie de la mansarde 
vtit plongée dans l'ombre. Quatre perao nu es 
vivaient habituel le ment daua ce réduit. Une 
lilette au doui rtgard, vêtue atee goiïl, urtt 
que avec recherche, assise esr un tsboaret, ta* 
«ait h la main une ooupée 4c deux août. 

ChritUac. installée uns la lucarne, coûtait 
des bonnets. 

, paralysée du coté droit, te tenait 
dans au fauteuil de paille, les 0 

, Christine levait iur l'en-

L'eafant cependant lui faisait de coquettes 
agaceries pour obtenir un sourire ; c'étaient des 
larme* qui loi répendaient. On devinait toute-
fais aux .regards ai tendre* que lui adressait 
Gbriatine que celle Mfaat était aa passion. 

Dès que la jeune danseuse aperçut Madeleine, 
elle ee précipita a ta rencontre. 

— Je »iem — lui annonce l'institulriee ; — 
voua remenre une offrande de la part d'une 
personne qui s'est beaucoup intéressée à votre 

- Mademoiselle — lui dit-elle — je ne pi 
> faire aujourd'hui pour vous tcuuigner i 
>nnaissance ; mais rappelez-vous une ea_ 
B une amie qui te jetterait à la Seine pour 

L'Avoir «f» &rt^~X#&6oinf §e—wsmém 

MaeMtiae était stupéfait* areequt ' •*£*< 

} & l % o e * n t t e i t osnT-aVêrne MattebilUé' 
- N e ve«drett-il pas mieux, madiateistlle -

reprit Madeiaja* d'un 

paatre, etutre maman i 

I Mais nous vous ravsrswne, n'est-ce pas 1 
- Kt quand prasts-vous que votre inire vous 

- Je sut» allée hier à la oréfectuxe de police 
ne m'a rien répondu de positif ; 
fjtr maman l Ah pauvre, e*utr< 
TOH» saviez avec quaWee fsmaMi 
,»e ! Et paie être en prison, c'est affreux. 
avait taat de chagria qu'elle voulait mou-
Je l'ai consolée de moi mieux ; mais pou-
•ic lui donner courage, puisque atoi-mèm; 
lis désespérée ? 
- Combien gagnait-elle dans son état de 

blanchisseuse ? 
— C nquanta août par jour. Gala suffisait 
tur noue faire vivre tontes. Mais, comme elle 
une mauvaise tous, le médecin lui a défeodn 

d'aller laver pendant l'hiver sous peint d'en 
mourir. On ne peut cependant pas pour vivre 
s'exposer h la mort. Moi, je ne gagne que 
vlogt-einq sous avec mes bonnets, quelquefois 
un peu plus, quand js réussis an modèle. 

Heureusement j'espère avoir l'tanétt-ero-
cbaine un engagement dans un théâtre de pro­
vince, et alors... Petit-être même dans' un 
tbetlre de Paris. 

— Ne gagee-t-oo paa fort peu dans ces pre­
miers fngigemeatsT — objecta Madeleine. 

— Oh 1 aana doute — répondit Christine avec 
une très grande naïveté. — Le thétlre rapporte 
fort peu. Mais comme je sais gentille, peut-être 

reble < 
d'affaire d'u 

Plut beaoroe*» I - repartit C 
«urprise. — Mais c'est impôts»! 
assure, que je sois très honnête ;_ je 
en d'absents. 

peut ht croire -
riant Fossette. 

— Je prends des leçons 

Bte 

de moi parce que je n'en 
nière fois Je leur 

plusieurs démo: 
. Elles ont toute 

moquent betucoui 
'lais la der 

- Mesdemoiselles — leur ai j, 

Moi, je serai plus difficile, parcs que je m'etti 
me beaucoup. —Elles n'ont su que répondre. 

— C'est une timgttlière morale*— dit Fosséu 
en souriant. Madeleine ne riait pas Elle éla 
navrée d'entendre cette enfant de quinze an: 
qui loi avait paru si candide, parler avec un 

s'être ainsi vivi 
ment intéressée s une' famille oui maintenan 
lai semblait le méritée si peu. Fossette "de viu 
ce qui se paasait en elle et dit : 

Chacun comprend la vertu comms il peut 
Chez les riches, let jeunes filles se marient gi 
oéralemeot sans amour à des hommes qui n 
let liment pas non plus. C ' 
geat pure et simple. 

elle «Murerait ainsi le sort de toute s» famille, 

en se redressait fièrement. — Maman et grand' 
mère prétendent qu'ils sont tous méchants. Papt 

jaieux, buvait et battait maseaa tous les 
. il lai prenait tout ce «celle gagnait 

Grand'aiars me s'eat pas mariée, mais elle a été 
SU au-wi malheureuse. 
Enfin, d'aprèe tout ce ce* je voir, je ne me 
trierai jamais avec un nomme pauvre. Avec 
i riche, je ne dis pas; car, s'il me maltraitait, 
. moins j'aurais de belle robes, du psii 
nng-îr, et quelque chose 

e était I 
, de misères c 

Maman dit 

recommencer, elle s y pren-
reutent. Elle veut au moins que son 

ment, se dit Madeleine, certains 
y de morale ne varient pas seulement 
les peupit 

- K v i l 

_ du même peuple, selon les con-
>ns sociales. La oraiique de la morale chez 
grande dame n'est pas toujours ta même 

que chez une bourgeoise ; la morale d'une ou-
qui peut gagner ta vie ne ressemble paa 

"*• "islheureuse, invariable 
mce. C'est désolant, 

presque inévitable I 

toujours à celle • 

vtdV, et Us sev^aseate éWvet e r r a s s e n t dé­
tail I imWrieax iaeftae» de lé cenasrvelieu. Il 
laot vins t .elle est trop aauvant la lot uoiaw , 

perversité préco 

re temaâs de la sauver de la dégradation. 
iriileine voulntle tenler 
Vojons, mon enfant — dit-elle après un 

lent de réflexion — si l'on vous procurait 
place, soit dans aa magasin 

mieux que d'être danseuse et que de < 
votre affection coanase une marchandise T 

— Mamen a pense h tout cela; mais elle 
déaire que je soia riche. Bi moi aussi je veui 
être riche ; Je veax être heureuse ; je veux nue 
voiture doublée do soie pour me promener nvee 
Blébette et grand'mère ; je veu* que -fliesieUa 
ait des robes superbe* et des DOjipées" aussi 

Ksndes qu'elle, et ma pauvre maman ans 
nne chambre avec d'épais rideaux cl un grand 

feu qui fiimbe. Kt nuis abandonner mon art ! 
j'aime mon art! Renoncer aux apuiaudhsementi 
du Ihe&ire ; car je aérai applaudie, je ne le puis 
pas, je ne le veux paa 1 L'autre jour, Gorju le 
perruquier disau à quelqu'un, comme je pas-

Voilà une Bile qui 
Vous voulez que j'aille m'en 
atelier quand je peux, rien qu't 
gagner tant d'argent ! D aille 

dh-n 

Moteurs à Gaz 

faible et mo< 
Pour tou 

• adresser rue de To 
nteignenr 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpc-Lava, 
S1 -63, Bue aes Fabricants 

I t d l I t V I V 

INCROYABLE ! ! ! 

des Ftbricaoïs, Rouhaii 

de jupons moirés ds toutes 
nuances au prix incroyable d. 

S fr. » S et 4 fr. 9G 
articles valant 6 fr. ÛO et 8 fr. M) 

C'est la senle maison posté 
dtot cet article. 

CIRAGE 

NUBIAN 
mnOeuiu Mots» 

tmt CkiuurM. ItriMi 
lSMS*T«VlM(«U«lrtil*M«(uir 

B^LIBOSAL M.0SS 
CZAKIKf P0lJSHw 

îmT[ MNçîvui 

t l ru I I H H I M I , HÊÊt 

BON GÈNIEDE LILLE 
4, Eue du 7ieux-l£arcliè-aux-Moutons,4 

ÏENTÏAIÉDIT 
Prime 'à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immenses 
choix do Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfant*, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

l ' u h r i q t t e d e M c i i b l e » . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers on 
tous genres et Literies complète?.. . 

Livraisons discrètes f r a n c o t* d o » 
m i s s i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m * 
boi i i ' f tsé à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRESENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. L O R I D A N , 2 i , r u e de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7-4, H u e l ' o l l a r t , B O D B . U X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignes depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à * O 'r avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE a L'HUILE SUR BOIS 

TOUR EIFFEL 
Chaînai argent, a (r. 60 

EEIONTOIR AEOErlT, 1 3 fr. 

Uuire nickel 4 Ir. Acier 7 Ir, Argent 14 fr. 
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W L A * ' Mssri su U O' Paul GAGE Fus, Nemaotta é« 1" Olasts 

Tr M irsaràtars «i n aeskaassl, t, m rfs (HfleU«-#-G»rmtir>, à fAHI8 
L'tLixiR au D* CUILUÉ est on des médicaments les pli 

f'rwwtlf et comme biparttïf, c'est le meilleur remède cou 
occasionnées par la «Us et les ikirm. ± 

Depuis pins de «uatre-vtngts ans, l'ÉLIxm du D' OUtLLlI est employé avec socoèe 
contre les malsdlea du f*s, de la Mat», du Cmr. «eeffa, Mumwtim», des Flètrat 
HkièummtK Ptnmnmt, ls «/seararfs, la frtese on /«rlsas», des maladies de la 
Aas et las rsvt l*$m*mi ; c'est le remède Indispensable aux personnes Içrtes, à 
tempérament sanguin. Il peot être administré t la pins tendre enïance et a la plus 
extrême vieillesse, sans fsmsls donner lien à sncune sepèee •J'»cci?«l
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bouteUle est aooompatnee du Trmtt* et rOrtgta» étt $Mm, du o* OUiLLlt. Cette 
brochure est adressée nunco a toute personne qui en I»it la demande. 

rn.i/i.Es srcxnurr rtum wmmgm *»TWt*i«aTiJX êm av «mcj£ 
Le» Flacon, s* fr. mO - La */» Flaoon. SB fr. 

SIROP D'EXTRAIT D ÉLIXIR TORIQUE» ANTW4.AIRCUX OU D' OUItLIÉ 

Pharmacie Henri Bruneaa, m de Lille, 2,TOBTcoing 
Remède familier du curé de B^ussoit, cour la auérison 
In P h t U l e , des Broncbitei, Asthmes, Bbumes négligés. Le 

cret de feu le curé de Boussoit a été révélé par ce prêtre a 
ne C. W. qui, dans un but humanitaire en a demandé la 
etaration A M. BRUNEAU, pharmacien de Ire classe, 
;« do Lille, 8, Tourcoing. Les nombreuses guériions que 
curé de boussoit a obtenues par l'emploi de ce remède 

familier, ont valu à celui-ci, dans toute 's Belgique et même t 
l'Etranger, une réputation bien méritée. Ce baume peetora), 
émelfteot, tonique, guérit sûrement et sacs darger ls phtisie en 

calrisant les poumons. Les bronchites les plus invétérées, les 
ux les plus opiniâtres disparaissent en très neu de temps par 
«emploi. L e P o t t 3 fr. SO 
Kmulsinn d'huile de foies f r a i * de morue, a.u hjpoobos-

_ î tes, te fl. 1,50. — Huile de foie de morue blanche, frstiche-
isaent préparée, le lit. 2,M). — Pastilles de tolu, goudron, 

*ine contre la tons, de beaucoup supérieures sux produits 
lilairet, la botte 1,.». — Vin de Quinquina à l'écorce d'orange 
ère, le lit. S fr.— Eluir stomschique amer, contré pesan-
r et pousse d'estomac, ramené rapidement l'appétit, le fl. 3 fr. 
Kola et Cljcerophospbale, granules, reconstituants ener-

jues, le fl. 3 îr. — Huile d'oûve surfine v r a i e pour table, 
le lit. t.'M. — Eau de Cologne, Eau de Botot, Vinaigre de Butlt, 
Rhum et Quinine, le fl. 1,2-0. 

Bandages pour hommes, femmes et enfanta, depuis 2 50. 
Bas-Varices — Ceintures pour Dames— Douches — fnject-urs 
Irrigateure — Sondes — Suspensoirs — Objets de l'ausemeni 
Bibf rons — Tétines — Appareils pour Fractures. 
Guénson radicale et rapide des Maladies secrètes 

P r o d u i t » D a f o a r souverains contre ie> Halssdlew de» 
P o u l e s « t d e s Plsreona 

IMPRIMEZ VOUS-MÊME 
Circulaires, Prix-Courants, Dessins, Musique, etc., avec 

MULTICOPISTE' 
NOUVEL APPAREIL 

Immense tuccès — Appareil tupprimant tout emploi 
pile», lavajet, gélatine, etc. 

Envoi franco contre mandat-poste de 30 francs, acemoi 
compris h l'ordre de 

Seul Agent Général d'Importation 

P A R I S - 1 4 0 , R U E HAXO, 1 4 0 - P A R I S 

Commission, exportation, France, étranger 

C a b i n e t 

M Charles POLACK 
'"hirurgion-Dentist* 

K<>, » n r i l l n k e r m a n n , ROUBAIX 
9 , r u * du P r i a s , LILLE 

lisible tous les Mardis et Vendredis 
De S keara» à 5 h r i r n dn ...ir, * R O I m I X 

LE CSBIHET DE LILLE ESTOUVERT TOUS LES JOURS 

II. POLACK se rend i domicile sur demande 

(Qu'est-ce que® 
leÇhapinpnph? 

t s a n a w est un apvsretk 
sMeveae, sas» pareil aëar 

i et M M frai*, lentes sertaa» 
isl ans pour le poinT/pav* 

ebasma pereanee très 
Ml otrhua M luuCt, 

ireneéoeiuire «a e?ne 
ï»œ 

ChaMreejravD'aear 
«Mutera M coût* ST< 
a que M rraaea. 

Mtio'saeiiMuraakMî iiaauUplIcaiêur'nc 
somaaes prêta à renvoyer pendant b loi 
k l'eaaat, h a*a rlesjeesJDVMsee et aana sue 
débours; «a cas Se reespeetUon, noua aa 

fHE CHArHftOORAPMC*t.M|01S»|aNW*li.B#ur,., p.rt*. 

l a ' E T T R O P Ë E I V R r E 
Demande Partout des Agents Producte>it*s 
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3.000 exemplaires du même origin 
suite et en couleur. — Correction de: 
des épreuves de machines a écrire. . 

CONKBRVATION DES ' I M Rats 

— Reproduction 

QTJÉEISON RaJKOALB 

RHUMATISMES. GOUTTE 
KéwrêxlgiM, O r * r « I J « , TimmM du àtmog 

A.tTfetion* DTreuMit, Mettmmm*,etc.,*te 

*s^j;l^-i:;sIaaSasas 

Ar,tulu : ObkB.M, , ' A . U . s 

nutua 
U R.IB ANCIEN ET LËIUS ACTUTIOOC 

DES JOURNAUX OEMOKS 
OONTlENTi 

fLUS DE MOOOES NOUVEAUX 
nUS DE TRAMSUXAL'AKIUIUE 
PLUS BE UTTEIATUBt 
TLUS DE RECETTES K CDcAE 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS 

qil;AUCUN AUTRE 
MOIS : 4 Itui i - UN AN : U fruci 

EDITION i : contenut «M Cravvr, ctarié. 
> P.lron déco.p* l u . le, I", 3* et ** N 
MOIS : I ir. M - UN AN : U tan 

ABELGOOBAUD.Uta,,!, 

' O O t j X * * 

TJ^^-E^THJL^TE^Tm OH3 

BUREAUX : 

ROUBAIX, 65, Rue des F a M c s t s J S j z J I R C O p , 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE -LITHOGRAPHIE- GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit ùtlHSERTIOH GRATUITE ûans ItAuemr de RoWbaix-Tourcoine » 

y*m)}*toÊ de }'Avenir d* Rouhmis-Tmreeiitg Bt 

aux IIIIK ROMAN NOUVEAU 

' l e r r e « A 3 L . E U S 

DEUMÈatl Pktm 

aWseit aroeaeé 4 le vante et ses btaeloU 
" ans ai inaltérable aeileeepeic sus soa 

• ssiliar<fa, lai avait 4it, 
' L, eue aafïeUI «e*t y avoir ses choses 

ns'lf, dans l'existence où vous allez me di-

E', dès qu'il ea avait terminé avec son bu-
au, il s'occupait lui-même de dresser le 
talogue de sa vente. 
Vente «ut fut très courue. Oo y vit des jolies 
maies de tojtea ies catéferiea de mondes, et 

certaines enchères prirent des proportions ex­
tra vsftetes. 

C'est ce nui lai permit de se liquider entière­
ment et ravoir même un léfsr boni ; aussi 
psst-il annoecer à soa oncle avec un aimable 
accent de triomphe : 

• Vous voyci bien eue je ne suis paa un 
1res utavais homme erafleires, puisque j'ai 
réélise des bénéfices sur mes achats. 

Thérèse et Gatienae trsaaMereet beaucoup 

laeémeet remettre Alaaaaére m face 
4s asa aatieees vie, de m aaaieeees ceneaia 
aaeeea, car U aet le ateraee Callet aasisier 
h l'besel Drauat, à la dise arsiae aes jetiaa eha 
•M eae, jaesjaalers avaieet eeoadré ses eiff 

•ais H était Ira* sartteseat cniraeaé ceaAre esasM 
laaeeéassiae W était sspaertt asj-aaH eefte C f c \ 

ininterrompoe de déceptit 
le moindre souvenir d'un 

ent désintéressé. 
camarades qui 1 

salent, d'un ton protecteur, comoatiusnt : 
• Bh bien, mon bon ? s 
Bt quantité de joiies bouehes qui 
ietr. en moues apitoyées, avec des . 

pauvre petit va t » plein* 
pethie qui renembtatt t des < •pli 
coodoléi 

Ei c'était bien comme un enterrement aa 
effet du beeu vivear qu'il avait été. Et il et de­
mandait comment.,, pourquoi.., et pour qui il 
avait ainsi gâché sa vie. 

Mais, du moins, cela lui donnait une jouis­
sance totalemeat inconnue autrefois. 

Me voila pauvre, littéralement forte de 
gagner me vie... at de vivra rifooreusemeat 
svecctqvM J*«*ne.. 

Car il tateodaii st contenter des trois raille 
francs d'appointements que ion oncle lui sui t 

' " " " i troavut-il 

fc K idrc. 
in'il i 

ciaquaoU francs, la premier argeel qu'il e4t 
' par ton inittrigénca et se bonne volonté. 

champ, il aveit empoché quinze ou vingt mille 
francs gagnés tur une demi-longueur de cheval, 

de deux mois, durant lesquela il ne 
sdrni i jour da son •'-•'**•• 

I pal i 

Gatienne et Thérèse se disaient 
— It est sauvé... Maintenant, il est sauvé 
• t M. de Girel était forcé de reconnaître qu'il 
avait jamais eu un employé qui 

TfîC 
extasier, et il alli 

âges de aa maison, la correspon­
dance avec Paris, ls France, l'étranger, las 
comptes, les ordres de bourse, le marché du 

mou et, la marché du terme... 
Tout sts tmpluyét n'en revenslent paa dt 
soudaine conasaca que le ptlrei 

._ar nonvtau collègue, mais per 
Jaloux de lui, parce qu'il s'ingéniait t être gentil 
' Tec |es plus petits , -• - "- -

ujours fsit aimer, m 
On commençait, du 

iceasMsjr prebaMe du msltre seteei , sans cale 
le eondnilt dt M. dt Girel envers lai têt été 
presque insxplitebte 

Des Te troisième mois, Alexandre, aussitôt 

£'il avait terwiaé la eeaegee doet il était apé-
kaeait chargé, devait se rendre daas la cabi 

sur les affslret eu gétéra], une initla-
mécaniams de le Bourse, pour|iequel 

let affaires courantes servaient d'exemple. 
El, comme N. de GirtI expliquait fort bien et 

je aon neveu loi prouvait, par aes réponses ou 
is observations, qu'il avait compris tout dt 
iltt, l'amour-propre de l'igtat de change an 
Lait continuellement carrées*, et soa caractère 
adoucissait dt plut sn plus. 
M. de Girel eut, là, l'époque la plus heu-

met, ls plus tranquills de aa vie, avec un 
commencement dt remords pour la fsçon dont 

" dirigée auparavant. 
rendsit enla compte que l'égcmme, 
m, l'amour dt l'argent et de la puis-
«.sachent tout autour d'eux. Si, jua-
, son existence avait été si désolée, c'est 
ut fait le désert autour de loi. 
1 se comparait à Alexandre, Il voyait 

r aux tentations qui surgissaient, k chaque 
staat, nous eaa pesr . . . 
Les anciena compagnons d'Alexandre ne pou­

vaient admettre, en effet, que ce fût sérieux cea 
résolutions de travail , et on peoe-it générale' 
ment qu'il s 

daas les Hube, aux eeur 

Smbien dt lympcthitt son bésu 
it jaillir. Ou I adorait déjà dans aes bureaux 

comme à Marly, comms daas.let bandes de 
jeunes gens, cotai 
sas... partout... 

Stnsdoule s'était -H 
aaars cela ne loi evail-il riee enlevé de soo 
Mllifeace et de tstte faeeiU de ae faire aimer T 

Casa Isa avait-il m a aitevé de celte belle 
léeerast «ai M sersaetteit svieaudasji ee ré*»-

t voulu donner uae satiafsctioa 
pour ee faire aider dant la paie­

ment de aet dettes , malt, à la première bonne 
il enverrait promener toutes ces bali-

vint loi aoporiei 
yeux pour k» Grand-Prix, — Môrortit, « 
apitoyait sur cette mise au vert de aon a pi 
re bon I a lad deaaa des renseignements i 

solumsat certaine. 
Alexeadre a'expoaa même pas un louis. 

pondit que la liquidation le retenait impérieu­
sement à Paris. 

Plusieurs de see sneieauee taaics aaaayareat 
de l'embaucher ceetme aeanmiesairt de leort 
comatoira tu Baser de le Charité de le ree ee 
te Boétle. B exprima eaa regrets, an dmtat 
qu'eux heeres e t en èeseratt tavotr. il avait 
rigoureueeamaet rattau h te* bureau 


